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sante à la vérité, qui porte à croire que, pour obtenir constamment d'abondantes
récoltes de grains, il faut de toute nécessité en ensemencer itérativement de vastes
étendues de terrain, chaque année ; comme si la qualité du sol, résultant d'une
préparation convenable, ne compensait pas, et au-delà, le défaut de quantité ; et
comme si des terres incomplètement préparées, et, par cela même, hors d'état de
fournir des produits avantageux, pouvaient jamais donner de belles moissons.

Il s'agissait bien moins d'obtenir une série consécutive de produits en grains,
que de suivre une rotation de récoltes telle, qu'en variant les cultures, en les in-
tercalant convenablement, en faisant succéder aux végétaux reconnus pour être
les plus épuisants, par leur organisation, par leur mode de végétation, et par le
traitement auquel ils sont soumis, ceux qui sont au contraire reconnus propres à
améliorer le sol par leur nature peu épuisante, par les procédés de culture qu'ils
exigent, ou par leurs débris, ou enfin par leur consommation sur le champ même,
on pût l'entretenir, d'une manière permanente çt· assuréee, dans cet état de net-
teté, d'ameublissement et de fécondité, qui le rend propre à répondre d'une
manière indéfinie h l'appel du cultivateur éclairé.

Il s'agissait donc de cultiver, convenablement et concurremment avec les céré-
ales, ou avec d'autres plantes aussi épuisantes, les prairiesartificielles, les plantes
à tubercules, ou à racines volumineuses et très-nourrissantes, et surtout un grand
nombre d'espèces et de variétés annuelles, bisannuelles ou vivaces, tirées de la
nombreuse et utile famille des légumineuses, qui en fournissant, sans emprunter
beaucoup de la terre, d'amples moyens d'élever et d'entretenir de nombrenx trou-
peaux, augmentent nécessairement la masse des engrais, et, par une conséquence
inévitable, celle des grains, qui en font une si forte consommation.

Par ces moyens simples et beaucoup moins dispendieux que ne l'est l'improduc-
tive et ruineuse jachère, lindustrieux cultivateur prévient infailliblement l'état
fâcheux d'infécondité ou de malpropreté qui le force à recourir à ce palliatif d'un
mal qui va toujours croissant, et il possède en tout temps d'amples moyens de ré-
parer entièrement les pertes que la terre peut faire.

Nous avons acquis maintenant la preuve bien décisive que les cantons où la ja-
chère est encore honneur, sont généralement ceux où la culture des prairies arti-
ficielles, des racines nourrissantes, des plantes légumineuses, et l'emploi de tous
les moyens améliorants et préparatoires, sont ou inconnus, on inusités, ou beau-
coup trop rares, ou introduits enfin dans un cercle de culture vicieux, comme
nous le démontrerons tout à l'heure ; mais bientôt nous devons espérer arriver
successivement à l'abaudon de la jachère absolue, sur la majeure partie du terri-
toire français, parce qu'un grand nombre de cultivateurs aussi zélés qu'instruits,
osant braver tous les obstacles que leur opposent la routine et les préjugés, don-
nent à leurs voisins d'utiles exemples, que ceux-ci ne pourront manquer d'imiter.

Passons à l'examen des différents moyens les plus ordinaires d'observer la ja-
chère. -Suite au prochain numéro.
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